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FRANÇAISES l«s opérations 

Dans le ciel 
redevenu clair, 

l'aviation a repris 
son activité 

» Un« tscadrill. 
de Mtsstrsehm.dt 

a refusé le combat 
aux chasseurs français 

A u temps passé , le chevalier j Mais , entre toutes les f emmes , 
courait sus à l'ennemi suivi de ses cel les qui méritent, au premier 
h o m m e s liges, cependant que sa chef, qu'on les salue, ce sont celles 
d a m e l'attendait pat iemment en j dont le rôle est le plus obscur. Ce 
filant la laine. Ces temps sont ré-1 sont les femmes des petits hud-
vo lus . Aujourd'hui , la guerre est I g e t s . femmes de mobilisés ou même 
faite par les hommes et par les 'de non-mobil isés, car tout le monde 
f emmes , suivant leurs respectives est touché dans les circonstances 
facultés . Guerre tptale qui met en présentes, qui. dans un effort sans 
branle , non seulement les armées , lin, poussant quotidiennement ce 
mai s le territoire tout entier. Dans rocher de Sisyphe qu'est la ges-
c e déplo iement de toutes les éner- tion d'un foyer, où tcut. chaque 
f i e s nat ionales poussé à sa su- ' jour , est à recommencer , les menus , 
prême puissance , mères , épouses , la cuis ine, le lavage , le ménage , le 
nllcs ont leur large part et méritent soin des enfants , s'en vont brave-
q u ' h o m m a g e leur soit rendu ment au travers des restrictions et 

S i le courage militaire est insi- d e , _ P r i v a * i o n ' - c_h ."L
c h a r , t a > o l n d r e 

« n e . si l'impôt du sang est c r u e | . i lé» d e u x bout . . Tache terre a terre, 
le courage des femmes , d a n , J e s « M sl°»-e , «an. panache m a i . fon-

jours c o m m e ceux que nous vivons. | d a m e n , a ) e . e t P ° u r ! » ° u e l l e » • • l Avec U> période de, grande froids 
n'est pas moins admirable et le r n c o r e , r t e P r e v u m c " » 1 ' 0 1 » . n I oui éclairassent le ciel, l'activité 

u . 1 j n croix de RUerre. aérienne reprend nettement, ou'si 
tribut levé sur e es est lourd. Un — , , , , . • . . h ,_ , » U d « « i Au trrmt <t» i n , r . i . , 
„ . - . . . . , » „ , . „ „ . A. k . l U . . „„ E t e» femmes étant a majorité a M e n e«-«earu* « u front de Lorraine 
Tie meurt pas que de balles : on .. ' . que sur la mer du Nord. 
meurt à la tâche , de souci, de sur-!1 a r r , " e o n , \ d e P . P ° U r " " ' l",*'\ En France' u' « " " « o » * «•»* / ™ -
„ , . „ . „ . . A. . L . _ ; . A. J „ . . L . , , P a r ' , , a garde et la responsabilité calse qu'allemande, on repris depuis 
Re/arrlr L , t ï 2 v „ . ï > moral de la France . Comme . - e u x jours leur, missions*dobseïva-
Kegardez autour de vous toutes . . „ , „ „ ,., m m _ mmmmt _ mmam \tttm et de reconnaissance photogra-
ce l les qui paient de leur personne. I ̂ « " « " P d hommes pensent ce que phique au^eUwt „ „ Ugne, et to 

cel les qui animent les oeuvres d e i P e n ï e n t ' " > m m e » - c n ™ * l e u [ [arr iéres immédiats du front. Naturel-
- — * _ „ | , ; „ u . k ; _ f . ; » . , . l importance a cet égard. A part ' lement , ces missions sont couvertes 
guerre aux multiples bienfaits, cel-i K. . . . , _ . . rf val. g. , L , , , r a 

U . r.,,; . „ „ . A. U r \ « ; „ B~..<.. . . q u e l q u e s lâches except ions , qui ne P»*" a" vo" de chasseurs. 
les qui sont de la Lroix-Kouge et j ^ i r • « I i O» a enregistré, i mardi, du côté 
préparent la réception des trains ! d ! " t ' u e , l a •• « " * * ' » " e s t P a s a \/rançaU cent sept sorties de chasse. 
sani ta ire , pour le jour du grand P U 5 confiante la plus tenace et la 'cette activité réciproque a provoqué 
c h o c cel les qui. à l'usine, font def"> P»»note ? D un mot. d u n e 
l o u r d , et rebutants travaux, s c u - i ' e t , r e ' d u n s , « n e - e l I e a ' " " J 0 " " ' 
vent d e . travaux mascul in , , ce l l e . d e P u ! s *ue n o u . 5 e x , , s , ° n s . ' . , u r a n ' -
qui , 'occupent d e , réfugié , de la m " ' " P a » a 8 " " dé fa i l l ance , 
région de l'Est, celle» qui t iennent! . . ^ P " ' 5 ' c o m m e s l l e U r r ° , e 

les mancheron , dé la charrue, l a ! " e t a , t , . P " e n C O r e " * " a m p l e : l L'aviation de reconnaissance aile-
pelle la fourche l'aiguille l e s a S S e Z d l v e r s - a 5 s e z n ° b l e . c e m m e si monde s enrové. d'autre port, quel-
lVvier. d e , mach ine . , qui t o u r n e n t j , o u t e 5 c " c h a r g e S n ' < U ' < n t P " ! * " " • m i " i ° ' " lointain": nomment 
i _ i „ i . i i r encore assez pesante , , c est aux 
les obus , manipulent l e , explosifs . , .,, " , , , 

i „ . • femmes q u i incombe de porter e 
remplacent leurs maris au bureau. I, , ^ ,. v , 

.. , • H i • • . fardeau suprême et d assurer la 
au comptoir, ce l le , qui charroient, • • . . j , 
qui peinent , qui fardent, qui t r i - i C o n ! m u " e d ? l a , . P a r l e -
ment , a toute heure et par tous les I H o n n e u r a e l l e * ' 
t e m p , I Jean D U H A M E L . 

Sur la l igne Magiaot , la garnison d'an petit oavTage bétonné s'est son venue de la acre devise de 

ceux de Verdun. Ph. N.YT. (3S.74D 
sj 

un accrochage entre une escadrille 
de chasseurs français et des Mcsscr~ 
schmidt, mais le combat a été bref. 

La prétendue supériorité 
de la race allemande 

UN COURAGEUX AVEU DU GÉNÉRAL SIK0RSK1: 

" De nombreux (ac teurs forent , 
la cause de l'effroyable Malte 

de la Pologne, et notamment 
le régine soiiveniemental 

condamné par toute la nation." 
» 

D'irréparables négligences furent commises 
aussi bien dans le domaine militaire 

que dans le domaine politique M. Daladier est allé 
à Cherbourg féliciter 

les équipages 
de plusieurs unités 

de la marine française 

Angers, 3 Janvier. — Au cours de 
la reunion de» m tnbree du gouver­
nement qui vient de se tenir à An­
gers, le général Slkorakt. président 
du Conseil et commandant an chef 
de l'armée polonaise, a prononce l'al­
locution suivante : 

c DEUX raisons essentielles déter­
minent l'efficacité de notre labeur, 
lequel, en général, doit être conçu 
non pour servir un seul homme ou 
même un groupe de personnes, mais 

L'Idéologie de la race dont Hitler mains , par l 'atmosphère générale, 
A la première rafale des mitrailleuses se présente comme le prophète par les habitudes de vie, c'est une 
française», les appareils allemands dans le monde moderne, peut être ville slave autant que germanique.I Cherbourg, 3 Janvier. — M. Dsla , 
ont fait demi-tour. Il ny a eu au- envisagée de deux jiolnta de vue Le nom primitif de la Prusse, B o - d l e r ' accompagne de M. Camptnchl. i uniquement pourservir la pluanooie 
cune perte ni dun coté ni de Vautre, différents : d u n e part, dans son russia. est lu i -même d'origine slave. I f" a r r l v e mercredi matin, à Cher- | cause qui «t^ celle ue la pame_ 

a c e p u o n générale en tant qu'elle L'ironie de l'histoire veut Q - - W £ n £ ™ t « = bâU-1 ^ P ^ ' t T v , \ ~ »«£>™ 
prétend fournir une base positive a soit d u n pays de « sangs mêlés » • a e , , m a r l n - gouvernements aglasmnt en dehor» 

. _ dessus de la région de l'Est et de une n o u v e U e € échelle des valeurs » , q u e parte la prédication de la pureté! A « , „ a r T l v é e . M. Daladier « été de tout contrôle de l'opinion publi-
la région parisienne. Les appareils .d'autre part, dans sc>n application de la race. accueilli par le préfet de la. Manche. Tque. 
Allemands étaient peu nombreux » ^ r a c e a l lemande, en tant qu'elle | D'autre part si le sang al lemand l* m R l r e d e Cherbourg, le président j » De nombreux facteurs furent la 
et volaient d rr<»i haute altitude. ; prétend fonder le droit de l'Aile- | ^ t a i t , j o u é d'une excel lence en quel- d u C""1*'11 B*"*1»!- plusieurs parle- ; cause de notre effroyable défaite. 

Sur terre, malgré le froid trés%vif, j magne à l 'hégémonie universelle. 
les opérations habituelles déi po-j D u point de vue scientifique, que \ 
trouilles et des reconnaissances se vaut l'idée de race ' 

base an-
que sorte immanente , sa q u a l i t é : — _ 4 _ , „™„„„„H«r,r 

nunque. que j n . a u r a i t „ , m a n q u é d e „ { a l r e v a . , g * n ^ « j m n » n d M « 

poursuivent dans la zone déserte qui : 1 " " e ""d^e" V ^ s V OU* " i ^ e ^ - I1*',**»*. « ^ I g l n e des âges. Or.J ^ préeldent du Conseil et le ml 
'Répare les p o s i o n s r « p e c t ù - « de, j f » * * . d ' ' e - C . ^ ' ^ 1 , ^ ^ ^ - f " * T ^ ^ Tf°nnUt p a r , l e s ^ nlstre de la m a n n - se sont rendus 
r i t r o u p e s rroncotse. et allemandes. t u ? } e ^ , e " ' s t

t i ' ! P ^ ? V . £ '^m^nds e u x - m ê m e s que Jusqu'à [notamment, à bord 
Cest comme toujours, la nuit que,cuna determinaUon objective. En M e é p o q u e récente, ils ont été de « Sirocco » et des avisos « Amlral-

"I Vaetivité des patrouilles allemandes,sera-t-il toujours a i n s i ? C e s t l e ( t o u ï j ^ p e U p i e s de l'Europe celui Mouches» « «Commandant-Duboc 

mentalree. le p:-éfet maritime et le ! ainsi que le démontrent des docu-

est la plus marquée. Quelques déta- secret de l'avenir. Mais, pour l e !q U j u dénational isait le plus a i s é - 1 ' 1 o n t t*-1"». en présence de l'amiral 
enements de reconn«(j«once se ris- moment , aucun savant sérieux ne m e n t . Darlsn, à féliciter les officiers et les 

•j quent pourtant aussi de jour, horslse risquerait a avancer une défini-: Enfin U est bien clair aue sl le ^ " ' P 8 * ™ I " 1 *» *°nt particulière 
, de leur positions. • ••— -' •*- *-' ; tion scientifique de lia race. 

Ce qui caractérise 

> Les coupables seront Jugés par 
l'histoire et par la nation, laquelle. 

- I ^ i r ^ T ' n conséquence de ce désastre, subit 
en ce moment de terribles sacrifices. 

» Un» des raisons principales de 
notre défaite, tut Incontestablement 
le régime gouvernemental, unani­
mement condamné par la nation. 

> Ce régime, amena l'usure de 
^ r ^ ^ r ^ . T . T ^ T i V - a v-v~t ! toute l'énergie nationale dans dea 
sont rendus ensuite à i — n i r , , - r l ^ 7 . „ , , , , i^iu»*-. a t*. 

la cause d'irréparable» négligence». 
suas! bien dans le domaine des pré­
paratifs militaires que dans 1* do­
maine purement politique et écono-

espturé par 

Ph. Prance-Preaw '35 9421 

A d o u e ki lomètres des l ignes françaises , nn de nos avions de 
chasse a abattu un appareil a l l emand qui eut a n * mile brisée 

et nn moteur arraché. 

U n des aviateurs al lemands fut tné ; l'antre, que l'on ro i t ici 
a n centre, incendia l'avion avant d'être fait prisonnier. 

u n i r aii.mnnrt rAxsUit . n lui m i m . ment distingués dans la lutte contre 

J*iV^^^é''.l'Z2i\ C e q U i o™*** <>" ff^«^un^prSie^uXor"ti ^ ^ ^ " ^ 

longues randonnées de patrouilles q u l l s résultent, tous à dea degrés s u r e a l 'Allemagne à travers l t i i s - l . u r é l( convoi d'un bâtiment allé 
un d^foenement ollemand aroit été différents d'un Inextricable mélange toire. s inon une hégémonie perma- 'mand, le « Chemnits 
signalé rapprochant des postes fran- de « races ». nente. du moins un min imum de lui. en haute-mer. 
çats «u début de l'après-midi. Un Cela ne les empêche nul lement puissance au-de-jsous duquel il ne •<• président du Conseil et les per- _ , . „ . 
corp,-tranc. immédiatement alerté, d'avoir c h a c u n leur physionomie i u i fût Jamais arrivé de descendre, sonnantes qui raccompagnaient ont >

q
T o 

s'est porté silencieusement à t'avers propre, tandis que les recherches Or, cette constance dans la ' ~ ~ " ^ * T,**f" H*"" '" •"'"*• 
la forêt enneigée, d \a rencontre du les plus poussées de rethnographie tuat ion » européenne serait beau-

ÎT^f^^lî—1!™- n e n 0 " 5 o f f r e n t pas un seul exem- coup plus le fait de la France que 
pie d u n e «race» restée ou redevenue celui de l'Allemagne, qui a connu 
< pure ». et, comme telie, définis- tour à tour des élévations grandlo-
sable scientifiquement. ses et des abaissements catastro-

Bref. à la différence de l'idée de phlques. 
nation, à laquelle nous demeurons Concluons donc que l'esprit, c o m -
fermement attachés, l'idée de race me la force, ont des trajets mys 
n'est pas une idée positive, c e s t térieux dont la sommaire 
une idée mystique, ce qui ne veut de la race ne saurait suffire 
pas dire, au contraire, que ce ne voir ni m ê m e à expliquer le cours 
soit pas une idée dynamique. Préci- L'esprit souffle où 11 veu£, la force 
sèment, le dynamisme mystique se crée où elle peut 

(Ph. France-Presse.) AJL (E) 

Le général SikorsLi 

oroupe ennemi qui 
vive fusillade .a battu Immédiatemen 
en retraite, laissant entre les mains 
de, soldats français le cadavre de 
l'officier qui le conduisait. 

LE BLOCUS DES ALLIÉS 
EST EFFICACE 

regagné Parla dans la soirée. 

L'ambassadeur 
d'Italie 

,£? pré! 3 CJUltte M O S C O U . . . 

Tout cela au moment précu où 
l'ennemi héréditaire préméditait 
contre nous une action guerrière 
froidement et méthodiquement pré­
parée de longue date : action guer­
rière qui devait prendre la forme 
d'une guerre moderne totale, dont 
Je ne cessais d'avertir notre propre 
peuple, ainsi que des peuples étran­
gers. 

» A l'Occident 

histoire ait Jamais connus, pour 
ter de nouvelles erreurs «tassa 
rapports Intérieurs. 

» Ls second principe qui doit : 
guider obligatoirement dans I 
•ravau quotidien, doit étre-t « I 
que homme â sa place, a 

> Chacun de nous connaît. I 
nsvant, le devoir qui lui 
suivant ses aptitudes mc.-alea e t son 
compétences techniques, dans l'ef­
fort commun que noua avons entre­
pris pour le bien de la Pologne, at 
grande par son malheur actuel. 

» Je constate avec Joie que tous 
mes collaborateurs, aussi bien au 
sein du gouvernement que dans l'ar­
mée, appliquent ce principe avec la 
maximum, de conscience, afin d'em­
pêcher la renaissance des régimes de 
faveur qui se sont montées at f u -

comprend déjà | nestes pour le destin du pays. 

if BLUFF mm 
DE U N U M f SOVIÉTIQUE 

**• 
P A R I S , 3 J A N V I E R ( M i n u i t ) , ' d e l ' a r m é e f i n l a n d a i s e , mal jrré i 

En une semaine, la marine 
française 

a saisi 27.000 tonnes 
de marchandises destinées 

à l'Allemagne... 
Paris. 3 JanvleT. — Voici les ré 

sultats du blocus obtenu par la ma 
rlne française : 

Semaine du 24 au 31 décembre 
navires arrêtes : 10. Marchandises in 
terceptées . 27.000 tonnes. 

Depuis le début de la guerre : na­
vires arrêtés : 227. marchandises In 
terceptées : 429.000 tonnes. 

la leçon des derniers événements et I vous en ranercle de tout mon c o u r . 
on commence à en déduire les con- » Animés par ces principes et par 

/ séquences qui s'Imposent. Mais c'est notre a--dent amour de la patrie, 
Rome, 3 Janvier. — Les Journaux j» nation polonaise qui, aujourd'hui, nous persévérerons dans nos efforts 

nous voulons allemands annoncent sans commen- ; paie abondamment avec son sang la I qui tendent à reconstruire une Pc-1 
conduit, suivant les cas. à des suc - dire là où se produit un concours tairca que 1 ambassadeur d Italie, en rançon des négligences commises, jlogne glorieuse, prospère et grande, 
ces éc latants ou à des désastres ir- heureux des condit ions 'de la géo - Russie, M. Auguste Rossa, a quitté j , sachons profiter de ces événe- i beaucoup plus heureuse qu'elle 
réparables. graphie et de l'histoire avec les inl- Moscou pour rentrer à Rome, après m e n t s les plus douloureux que notre le fut dan} le récent 

Si vous sauter normalement deux t lat ives de l'intelligence et de i a ! a v o l r P1"1* c° n 8* , disent-us, du gou-
mètres et que vous ayiez la convie- volonté humaines . La prétention a l - v * î n * œ e " t s o v l * t

I ^ ! ' M ' 
tien « m y s t i q u e » que vous pouvez lemande à l 'hégémonie n'a pas son ^ u S . " ^ ' ^ » . U*M ' r é p o n s e 0 ^ ' 
sauter deux mètres cinquante, vous fondement dans la biologie, mais d e p ^ récent de M. Oorelkln; nou-
les franchirez peut-être, mais si dans la politique. Ce que la polit i- v e l ambassadeur des Soviets a Rome. 
veus avez la conviction mystique que a fait, la politique peut le d é - q u i quitta la capitale sans prendre 
que vous pouvez sauter dix mètres faire. Nous nous y emploierons de congé en manière de protestation 

L e s d i f f i c u l t é s r e n c o n t r é e s 
en F i n l a n d e p a r la R u s s i e o n t 
b r u s q u e m e n t r é v ê l é a u m o n d e 
l a v a l e u r r é e l l e d e l ' a r m é e 
s o v i é t i q u e . S i c e t t e a r m é e d i s ­
p o s e d ' u n m a t é r i e l i m p o r t a n t . 

et que vous vous trouviez devant notre mieux, 
un fossé de cette largeur, vous vous 
romprez le cou inévitablement. 

Chez les Allemande medernes, 
précisément, l'idéologie raciste se 
complique d'un orgueil extrava- j 
gant . Ils se persuadent, non seule-
ment qu'ils sont ou qu'Us peuvent l 
redevenir sans peine une race pure, 
la plus pure, la seule pure d'Eu- • 
rope. mais encore qu'ils sont la race i 
supérieure, la race élue, prédestl-

Londres, 3 Janvier. — Le ministère né> à ^ domination de l'univers. 

P. C. 

Les communiqués 
...et la marine anglaise 

20.800 tonnes 

ses e f f e c t i f s r é d u i t s . D a n s c e t t e de la guerre économique annonce L'Allemagne moderne est aussi 
l u t t e e n t r e l e G o l i a t h r u s s e e t < > u ' a u c o u n d e f •em*lat 1 u l •'•«* loin qu'aucun autre peuple d'Europe 
l e D a v i d finnoi,. c 'es t c e l u i - c i • ̂ ^ £ t S ^ t « ^ T ™ ? pure. Hitler lui-
q u i . j u s q u a p r é s e n t , l a c m - tercapté 2 0 8 o o tonnes de marchan- « " m e . 1 a avoué expressément dans 
p o r t é . E n d é p i t d e s é n o r m e s dises. s e s entret iens avec Rauschning. 
m a s s e s h u m a i n e s q u e l u i o p p o - i ° " chiffres comprennent 17.500 Lorsqu'il envisage les périls qui peu-

Communiqué dn 3 janvier, 
an matin 

Rien à signaler. 
Communiqué dn 3 janvier, 

an soir 

Au cours de la journée, 
nos patrouilles et recon-

contre les manifestations antlsovlé 
t lqu-s qui ont e u Heu à Rome au 
lendemain de l'agression russe con­
tre la Finlande. 

L'ambassade soviétique à Rome 
continue à être gérée par un chargé 
d'affaires. 

Il en sera de même d; l'ambassade 
d'Italie à Moscou. 

I Celui de Grande-Bretagne 
I est parti tn congé illimité 

Moscou. 3 Janvier. — M. William 
Seeds. ambassadeur de Crande-Bre-

! tagne. a quitté Moscou hier soir. 
! rentrant #n Angleterrj pour un con­
gé illimité. 

y*,*; u . . . . U. . .V. . .T. U U K V I X U » . s c r a a d v e r s a i r e i l I V m n a r ">nri*a Q c pétrole et dérivés; 1450 vent résulter pour l'Allemagne d'un n a i s s a n c e s o n t a c c o m p l i 
i l e s t d ' u n e q u a l i t é n e t t e m e n t , , . . . ' . . . " ^ tonnes de minerais et métaux; 500 rapprochement avec la Russie, il J „ l l r < , m | , t i n n < n\oc s u c c è s 
m é d i o c r e . S e , t a „ L , s o n t n o - ' « a d a u t a n t m i e u x q u i l r e c e - « o n n « de divers produits allmen- d o n n e I e premier rang à la conta - ^ " ^ K " ' 3 n t S d u f r o n t 
t s m m e n t d u n h l i n d a p e i n . u f - V r a ' a , , l e r n a t ' r ' é l l e p r o m i s e ta ires ; 400 tonnes de graln-s oléa- m i n a t i o n du sang germanique par c n ( l n e " P O i n t S <1U i r o n t . 
l a m i n e n t u u n b l i n d a g e i n » u i p a r u S o c i e , é d e . > a t i o n , _ r u i n e u s e , et ISO tonnes de gomme et , e j , ^ s , a v e . La natal i té slave, en! A l a fin d e l a m a t i n é e , , 
l i s a n t c o n t r e l a r t i l l e r i e s p e c i a - F r a n c e r , a , r e m p l i r a i r t ^ n ! ^ . , . . „ , „ . , „ , . „ „ effet, est aussi supérieure à la n a - d e u x a v i o n s e n n e m i s o n t é t é ! 
l iaee des r i n n o i s ; quant a ses i , . . . . i * «-̂ -i «•irwit*.,. „*rt«iT,«- n » . . . 

. . . ' , . s e s d e v o i r s d a n s t o u t e l a m e 
a v i o n s , i l s s o n t p o u r la p l u 
p a r t d ' u n m o d è l e p é r i m é . 

«ure d u p o s s i b l e , a i n s i q u e 
M. D a l a d i e r l 'a c o n f i r m é d a n s 

A ceci s'ajoutent certaines quan-tités de caoûwhÔuc". de'produitsThî- l*1"* a l l e m a n d e iuf ceiie-ci l'est a b a t t u s p a r notre aviation^ 
mlques. d, bol. et d . c i i r . et peaux. > , a , n a t a " t f , f , a n Ç " i s e „ 1 ^ , P r U S S B ' 1 d e c h a s s e 

le cellule originelle de l ' A l l e m a g n e ; u e C I , d ! > * e -

La guerre 
aérienne 

Les Russes attaquent 
encore en vain 

dans l'isthme de Caréik 
Plusieurs succès locaux 

ont été remportés par les Finlandais 
sur le front central 

mlques. d; bols et de cuirs et peaux 
Depuis le début de la guerre 

M a i » l e s a r m é e s r o u j e s ' p è - u n t é l é g r a m m e « d r e s s é a u S e - ! o o n t r * " britannique de la contre- moderne est aussi s lave q u a l l e -| u u . r M d i u i n c aurcK e a u o e | h . ^ . . u u l u n ^ ^ Q e M 7 8 0 0 mande . Tous ceux qui connaissent 
c h e n t e n c o r e p l u s p a r la q u a - c r é t a r i a t g é n é r a l d e l ' é t a b l i s s e 
l i t é d u p e r s o n n e l . Of f i c i er s m e n t g e n e v o i s . 
i n c . p . b l e . , d é p o u r v u s d u m i n i - L a f ( , i b I e i g e r e e l l e d u 

m u m d i n s t r u c t i o n q u e 1 . ^ S o y . j ̂  e n W | ,»» 
g u e r r e s c i e n t i n q u e m o d e r n e _ : j _ _ i . . _ . ^. . ; 

r e n d i n d i s p e n s a b l e ; r i v a l i t é ' 
e n t r e l e s c o m m i 
q u e s e t l e s m i l i t a i r e s 

Berlin savent que. par les types h u -

p i r e d u c h a o s , é t a n t a p p a r u e à 
. . . ! t ou s l e s y e u x , l a p o l i t i q u e d e 

"aires P?\ !']Staline c a r e a a a n t l e s r ê v e s p a n -
. . * ° d a , s l a v i s t e s l e s p l u s a u d a c i e u x n e 

• a n s i n i t i a t i v e , m a l v ê t u s , m a l . „ . • . . . • j i j . . . se p r e s e n t e - t - e l l e p a s c o m m e 
n o u i T i s , d é p r i m e s r i v i q u e m e n t !.. _• . . . 

i . . u n e g i g a n t e s q u e t e n t a t i v e d e 
e t m o r a l e m e n t e t q u i n e s a v e n t , • «r y 
e x a c t e m e n t n i p o u r q u o i , n i 
c o n t r e q u i i l s se b a t t e n t : t e l ! . C e t t e p o l i t i q u e a b e s o i n d ' u n 
e s t l e t a b l e a u q u e s o n t u n a n i - i n s t r u m e n t : u n e arrjjée p u i s -
m e » à t r a c e r l e s o b s e r v a t e u r s »ante e t r e d o u t a b l e . O r , à m o i n s 
i m p a r t i a u x q u i o n t e u l ' o c c a - « l u e l ' A l l e m a n d n e p r ê t e m a i n -
• i o n d e j u g e r s u r p l a c e . f o r t e a u b o l c h e v i s m e , o n n e 

a -i i.rc- i- • v o i t p a l , p o u r l ' i n s t a n t , q u e 
A u s s i b i e n , i l suff i t d e j e t e r i • • , • 

j , . , c e l u i - c i p u i s s e p o u s s e r p l u s l o i n 
n n c o u p d œ i l s u r l e s p h o t o g r a - ' ..» ._,.* " K 

, . r ^ i r i s e s c c o n q u ê t e s a. 
p h i e i p r o v e n a n t d e s r a m p a d e 
p r i s o n n i e r s r u s s e s e n F i n l a n d e . . H « ' e f f o n d r e r a i t b r u t a l e m e n t 
p o u r ae r e n d r e c o m p t e q u e l e s •*•« •>• « ' a p p u y a i t p a s , n e f û t - c e 
a r m é e s s o v i é t i q u e s s o n t p l u t ô t <P»e m o r a l e m e n t , s u r l ' A l l e m a -
d e * h o r d e s c o m p o s é e s d ' i n d i v i - « n e n a z i e . Maia c e l l e - c i , c o m -
d u s m i s é r a b l e s e t a b r u t i s p a r p r e n a n t la s i t u a t i o n , n e fera-
l ' e x c é a d e p r i v a t i o n s q u * d e . l - « U e P " P « y e r c h è r e m e n t «es 
vériubles armées. terricea à «on alliée incapable ? 

•'expliquent le* succè»! ataBsé KOUSSEAU. 

Touché en Allemagne, 
un avion anglais tombe 

en territoire belge 
Un avion de reconnaissance an­

glais après avoir été pria en chasse 
par des Maeserschmtdt et avoir été 
endommagé par la D C A . allemande 
s'est abattu en flammes en territoire 
belge mercredi matin, vers,9 heures, 
prés d'Eupen. 

L'équipage voulait se réfugier en 
territoire betee pour échapper aux 
Allemands. En essayant d'atterrir. 
l'appareil h°iirta un fil à haute ten-1 
slon et s'abattit en flammes. L'équl- ! 
pnee comprenait trois homme», un i 
eap*ta!ne. un sergent et un soldat. 

Le 18 déc'mbre un attentat aurait Ce dernier nta de se servir d- son | 
été commis contre le maréchal Ooe- i parachute, mais ceîul-cl ne s'ouvrit i communiqué finlandais 

La "retraite" de Gœring 
est-elle motivée 
par un attentat 

accours duquel il aurait 
été blessé? Ph. tS.Krjk.lLK. (U.TM) 

De* soldat* finlandais examinent nn gros tank m s s e 
qni Tient d'être captnré. 

Ph 9 A P A R A. (2.|«0> 

Le sout -mann britannique « S a l m e n » vient de rentrer en An­
gleterre après avoir accompli nn exraoit remarquable. Il a, n 
effet, coulé u submersible al lemand «t torpillé M» croiseurs 

< Leipzig > «t « BKicher » . 

ring, alors ..uc celui-ci chassait dans 
la forêt da Vortorthel. 

Les agresseurs tirèrent sur le ma­
réchal des couverts du sous-bols et 
le blessèrent légèrement, dit-on, à la 
Jambe gauche. 

Furieux, Ooerlng a ordonné à 
Himmler. chef de la Gestapo, de 
prendre des mesures Immédiates. 

Trots hommes ont été arrêtés n 
un* enquête -est en cours. Da plus. 
Hitler s consenti à gratifier Ooerlng 
d'une garde spéciale et personnelle 

pas et le malheureux fut tué sur le 
coup. 

Les deux autres membres de 
l'équipage purent être sauvés à 
temps des débris de l'avion. L'appa­
reil n'avait pas de bombes à bord, 
mats les cartouches qui s'y trou­
vaient encore firent explosion sans 
causer de victimes. Les débris de 
l'avion sont disséminés sur une 
grand» étendue. 

Des gens des environs conduisi­
rent l"s blessés dans une ferme où 

Ne faut-Us pas voir U. la raison ! deux médecins de Roeren leur don-
I de la « retraite » du maréchal dans nêretit les premiers soins. Leur état 
-a p r o p n e u as chasse ? n'inspira pas d'inquiétude. 

Helsinki. 3 Janvier. — Voici le a eu lieu au nord de HatJalaaUujam 
et a été repouasée. 

Au nord du lac Ladoga, des nos» 
Sur terre. — Activité ordinaire de j bats se sont poursuivis tout» as 

l'artillerie soviétique, dans l'tstnme • Journée autour d'un point 
de Oaréile. 

Prés de la rivière Palpais, le 
feu de l'artillerie aovlétlqus est 
devenu plus violent au cours de 
I* matinée et a duré Jusqu'à treise 
heures. L'attaque de l'infanterie 
russe qui suivit fut 
• t a été repoussée svee de lour­
des pertes pour les aasr '.liants. 
sous le feu de l'artillerie et de l'in­
fanterie flnnolsea. 

Au cours da la soirée u n s attaque 

militaire. On a enregistré, en outra, 
uns grands activité d'artillerie au 
des patrouilles. 

Prés de Atttojokl. les troupes fin­
landaises ont détruit a n s ——r gnti 
russe renforcée par des mltralllstjsstt. 

, ' """".""'^ Le. oentre-attaques soviétiques on* 
très violente m ^^^tt, 

A suomossalml. lea troupes n a -
'.andaises ont détruit, prés de Itaata. 
cinq tanks et deux chars d'asasua 
soviétiques. 

Dans la secteur da Juntmium» * » 
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